
  



1- Des nouvelles des deux cigognes blanches équipées de balises GPS 

La première, baguée BVMM et partie de Cordemais le 31 août est arrivée à Madrid le 26 septembre. 
 

 
Depuis cette date elle ne quitte pas le secteur, se nourrissant dans la grande décharge et ne s’éloignant 
que pour regagner son dortoir nocturne. La carte ci-dessous représente les trajets quotidiens de la cigogne 
au cours du mois de novembre 2016. 
 



La deuxième, baguée BVNH a quitté Couëron le 4 septembre un mois plus tard que sa congénère. Après 
un séjour près de la décharge de Grand-Landes en Vendée et alors qu’on pensait qu’elle aller hiverner sur 
place, elle a pris la direction du Sud le 2 octobre en suivant un trajet très semblable à BVMM. Mais arrivée 
en Navarre elle s’est dirigée vers Saragosse où elle est arrivée le 7 novembre et y était encore à la fin du 
mois. 

 

2- Cigognes en Andalousie : 

Brian Murray nous a envoyé une combinaison de bague française lue sur une cigogne à La Janda, près de 
Cadix en Andalousie. La bague FCDL avait été posée le 21 juin 2015 à Petiville en Seine-Maritime. La 
photo envoyée pour accompagner son message est impressionnante. Selon Bryan, sur cette rizière 
récemment récoltée, il y avait environ 2000 cigognes, des centaines d’aigrettes et de hérons garde-bœufs 
qui se nourrissaient d’écrevisses dérangées par le passage du tracteur. 

 

 

 

 

 

 

 



3- Deux cigognes noires relâchées : 

La Cigogne noire ciconia nigra est un oiseau forestier qui ne niche pas en Loire-Atlantique mais il n'est pas 
si rare de l'observer l'été au moment de la dispersion post-nuptiale. Deux jeunes cigognes très affaiblies 
ont été récupérées en Brière et transportées au Centre de soins de la faune sauvage de l'école vétérinaire 
de Nantes au cours de l'été. 
Jugées rétablies début octobre, où fallait-il les libérer à cette époque de l'année alors que leurs congénères 
étaient parties vers le Sud? Les responsables du suivi des cigognes noires interrogés, il fut décidé de les 
libérer dans l'Aude, près de Sigean où un petit groupe de cigognes noires hiverne chaque année. 
 
Une chaîne de coopération efficace s'est rapidement mise en place et le matin du vendredi 7 octobre les 
deux oiseaux ont été pris en charge à l'ENV de Nantes pour arriver à Sigean vers 19h où ils ont été placés 
dans une volière d'acclimatation en attendant leur libération qui a eu lieu quelques jours plus tard. L’une 
d’elle a même été revue du côté de Santander en Espagne. Sur les photos ci-dessous on peut voir une 
jeune cigogne noire (photo de gauche) et une adulte (photo de droite). Espérons que nos efforts 
permettront à ces deux cigognes d'arborer un jour leur beau plumage nuptial. 

 

4- Rencontre au C.N.R.S. de Chizé :  

Christophe Barbraud, chercheur au C.N.R.S. de Chizé a également un programme de suivi scientifique 
consacré aux cigognes blanches de Charente Maritime. Nous sommes allés le rencontrer pour échanger 
sur l’intérêt de nos programmes respectifs, la pertinence de nos actions et envisager comment les multiples 
données recueillies pourraient être valorisées dans une publication. 

Un projet d’action a été évoqué et pourrait être mis en place dès le printemps prochain visant à réaliser des 
courbes de croissance précises des cigogneaux au nid afin de pouvoir déterminer avec précision l’âge des 
jeunes au moment du baguage. Jusqu’à présent nos estimations étaient assez approximatives. Un tel 
document permettrait de mieux interpréter tous les relevés biométriques effectués sur les cigogneaux.    

Quant à la valorisation des données par une publication, cela suppose le travail de deux ou trois ans d’un 
étudiant préparant une thèse ou d’un post-doctorant mais dans tous les cas il faut réunir le financement : 
un peu plus de 100.000 euros !  



5- Bilan du baguage des cigognes en 2016 : 

 

Département 3 11 13 24 33 40 44 57 58 62 67 68 71 76 80 85 TOTAL 
Nombre de 
cigognes 
baguées 

2 28 12 11 42 74 187 65 4 4 10 19 1 85 26 106 676 

 

16 départements ont participé à notre programme pour un total de 676 cigogneaux bagués. A noter une 
baisse importante de l’activité de suivi des cigognes en Alsace en raison de la dissolution de l’association 
APRECIAL. (Association pour la Réintroduction des Cigognes en Alsace). 

 

6- Fermeture du camp de Donges : 

Le 18 octobre nous avons procédé à la fermeture du camp de baguage de Donges. Là, il ne s’agit plus de 
cigognes mais des passereaux paludicoles. Le site a été nettoyé, le matériel rangé et les bâtiments 
transférés en un cortège spectaculaire vers leur lieu d’hivernage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il était temps ! Les sangliers n'y étaient pour rien mais 
les grandes marées et les passages répétés avaient 
rendu le sol de la travée de baguage difficilement 
praticable. Marcher dans la boue collante qui aspire les 
bottes est exténuant et les tournées régulières (toutes 
les demi-heures) pour récupérer les oiseaux capturés 
étaient devenues de vrais parcours du combattant. 



7- Bilan de l’activité du camp de baguage : 

Le camp a fonctionné du 20 juillet au 14 octobre soit 87 jours. 40 personnes, bagueurs et aides ont 
participé au camp. 

Au total 13.478 oiseaux de 55 espèces différentes ont été capturés soit  10.999 oiseaux bagués et 2.479 
contrôlés. Parmi ces contrôles il y a seulement 86 contrôles étrangers, des oiseaux venant de 11 pays 
différents, les autres sont des oiseaux qui avaient été bagués en France.  

8-Quelques captures exceptionnelles : 

Les oiseaux les plus fréquemment capturés sont le phragmite des joncs (4.731 individus) et la rousserolle 
effarvate (1.565). Ensuite viennent les hirondelles de rivage (862), les bouscarles de Cetti (554) et les 
gorges-bleues à miroir (536). 
Quelques captures ont enthousiasmé les bagueurs comme deux pouillots à grands sourcils et une 
Rousserolle Isabelle. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 

Jean-Yves Brié      

Le pouillot à grands sourcils niche dans la taïga 
sibérienne (zone rouge de la carte préparée par 
Eugène Archer) et migre généralement en Asie du 
Sud-Est (zone bleue). Cependant, chaque année 
quelques individus sont observés dans l’Ouest de la 
France en fin d’été et en automne.  

La Rousserolle Isabelle niche dans les roselières du 
Moyen-Orient et de l’Asie Centrale (zone rouge) et 
hiverne en Inde (zone bleue). Autant dire qu’une 
capture en Loire-Atlantique est exceptionnelle.  


